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Mme Godin qui tua ton mari 
jugée par les Assises 

du Puy-de-Dôme 
La meurtrière a été condamnée 

à 18 mois de prison 
La dcoaia de l'affaire Godiii se sont conti

nues uier devant la Cour d'assises du Puy-
de-D6m< . ;i Uerniont-Ferranfl. 

Mme Godin. qut est originaire du Pas-de-
f-aïai? est acuukec d'avoir tué son époux, on 
notaire, dont l'tncoaduite «Hait notoire. 

L'audience »'e=i ouverte a midi. 
On lit tes teiiioicriiage6 de témoins qui n'ont 

pu venir Puis, M* de Moro-Giafferi fait .a 
lecture di lettre* de fe Times adressées jadis 
a ta vioimo. Celles de Mme Bernard, sur
tout, sont d'une femmo Intelligente et pas
sionnée 

Réquisitoire, plaidoiries 
verdict 

L'avocat général M lève ensuite pour pro
noncer son réquisitoire. 

L accusée se fait plu- petite entre ses deux 

âûiiuaitue» D'un* veux claire qui, durant 
eux heures, ne lassera pas l'auditoire, l'avo

cat général Cavarroc retrace la. vie dé Godin 
qui. si elle eut ses laideurs, eut sa beauté 
aux heures de la guerre. 

« Avec éclat. Madame, dit-il a l'accusée, 
vous avez ouvert, la* 4 juin dernier, la suc-

n de M. Godin ». 
Put*, tourné vers les Jurés : » On n'a pas 

le droit de disposer ainsi du destin et lu i 
sait si Godin, possédé par le démon de midi. 
ne se serait pas. avec le temps, assagi I ». 

Ensuite, c'est la description da la scène du 
meurtre, l'appel de juatsce et au châtiment 
d'un crime où, dit-il en terminant, U y eut 
une larire part de cvuisme et de calcul. 

M* Ftobin nie ensuite la Jalousie de Mme Go
din et réclame son acquittement. Puis M' de 
Mon. de Giafferi parle des souffrances de 
Marguerite Corroyer avec un mari qui dila
pidait sa fortune et la trompait. Les sanglots 
•le l'accusée coupent par instants les paroles 
géaéreuscs à la pitié et M* de Moro Giafferi 
termine sa péroraison en demandant l'acquit
tement de l'accusée. Il est près de 22 heures 
quand le Jury a terminé sa délibération. 

Mm* ûodin est condamne à dix-huit mois 
de prison. 

Accusé d'avoir tué sa femme et 
son fils, Ramaciotti comparait 

devant les Assises d'Aix 
Hier matin, su sont ouverts devant la Cour 

d'Assise* d'Aix, les débats de l'affaire Rama
ciotti. inculpé d'avoir tué sa femme «t son 
fils à Marseille. L'inculpé ne cesse de protes
ter d. son innocence. Le 25 Juin 1927, Jour dn 
crime. Ramaciotti alla travailler dés le matin 
une demi-heure d'avance à son usine. Vers 
hu-t r.eures, on vint prévenir que sa femme 
et son fils avalent été trouves morts. 

A l'annonce du drame, il fondit en larmes 
et en rejeta la responsabilité sur un cambrio
leur inconnu. 

Max l'enquête da la police démontra que 
le vol avait été simulé et un témoin rapporta 
avoir entendu des raies provenant du loge
aient des époux. 

Les dépositions des premiers témoins ten
dent a prouver que le crime à été commis 
avant ie départ de Ramaciotti. 

IJ» chef i": la sûreté • t venu affirmer de-
van: le tribunal sa conviction de la culpabi
lité de Ramaciotti. 

Puis l'audience a été suspendue 

Un cultivateur, accusé du meurtre 
de son fils, a été acquitté 

La Cour d'assises de l'Eure a acquitté, hier, 
Uou.s-Aiexandre Laiiduit. 61 ans, cultivateur à 
la Trnité de Taoubej-vUte. Inculpé du meurtre 
de son tiis Lucien. 22 ans. trouve mort le 6 août 
dernier, a 400 mètres de la maison tamilia'e. 
Candu:L avait è'jit arrêté sur ta déclaration le 
son alot jeune fil» René. 16 ans. qui avait decla-
•-' a n insDecteurs ds ta sûreté de Rouen, que '• 
jour du crime, son père avait reproclié sa pares-
«e a Sun frère. Une heure après la discussion, 
Lucien étant paru braconner, son père partit « 
ton tour, armé do son fusil. 

vit son pèiv discuter avœ quelqu'un qu'il 
n* •f.;onnut pas, puis vn coup de fusil claqua. 
L'inculpé woteîta à (instruction, comme à, 1ou-
dien^< -on Cils René de son côtô Jura qu'il avait 
d.t '.a veriW. 

Î jo PL - ne cruiLiit pas pouvoir condamner 
w:r ce Moj témoignaao, d'autant plus, que le jour 
du meurtre, «ie nombreux coups do fusil avaient 
4M tirés par des braconnier*. 

LE KRACH PACQUEMENT 
UNE NOUVELLE PLAINTE A ETE 

DEPOSEE 
M tndibert, juge d'Instruction, a reçu hier 

la visite de MM. Edmond Lefèvre, président 
et R«buffel, vice-président •"une Association 
de i réanciers de déposants, victimes du 
kracii Hacquement, association représentant 
à elle s« ule plus de quinze millions <*e pertes. 
• Au lui» de cette association. Ils ont porte 

filai n M en abus de confiance contre le cou-
lssifi Fernand Pecquument, la Société Fer-

nand Pacquement et Cie et tous autres. 

L* Ru*/*rW«J*rW TSO 

Succursale : 6S. Rue Leoo-Gambetta, 
La sM J'KK-âYNTODYNE Radio-Etna 6 Lampes. 
a CADRE ou ANTENNE réduite, dlstanoe do 
Jom toui sas concurrente. Lo plus grand effort 
qui ait été fait avec succès peur lo SL'PCR à la 
portée de tous. Présentation impeccable, satisfait 
Ma plus exigeants, garanti un an. — PRIX RE
CORD SOS Irancs. H ««-vous, car la première 
sono s'épuise rapidement. 

CATALOGUE ILLUSTRE GRATUIT 
Dépôts : à Tourcoinn. Serrure-Ersant,7J,r.do Base 
i — * La Madeleine, Quiclet, is , rue Fontaine 

LE TERRIBLE DRAME 
de Baillcul-sire-BerthouIt 
Noua avons, dans notre précédent numéro, 

donné une relation complète et exacte du ter
rible drame de la misère et de l'abandon au 
cours duquel une pauvre femme abandonnée, 
privée de ressources, manquant de pain vivant 
avec une pauvre petite fillette de deux ans et 
demi dans un baraquement sordide, sans feu, 
au milieu de la campagne, déserte avait, dans 
un accès de démence, affaiblie physiquement et 
moralement, tué son enfant puis avait tenté de 
se donner là mort 

Mme Georges Guibert, la mère meurtrière, est 
maintenant i l'Hôpital Saint-Jean a Arras. Bile 
reste toujours effondrée devant son pesant 
raalneur. 

Le calvaire d'une femme 

Pauvre femme I Elle tenait dans le creux de 
sa main toute mouillée des larme» qui ne cessent 
de couler la petite photo de sa Geursette sur 
Us genoux do son papa. < Ab I quel malheur, 
soupire-t-eile en regardant ceux qu'elle aimait 
tant. A Bailleul, on ne cesse de plaindre cette 
pauvre infortunée qui n'a plus un parent, plus 
personne pour la secourir. 

Nous avons entendu M. Régnier, boulanger, 
qui approvisionnait Mme Guibert. U nous a dé
claré : • depuis longtemps je savais dan» quelle 
misère elle vivait. Je lui fournissais du pain. 
C'est une malheureuse. On dit quelle buvait ? 
Allons donc elle ne tenait qu'un débit de boissons 
hygléniques.Peut-être avait-elle un litre de ceniè-
vre pour les quelques récupérateurs qui venaient 
parfois chez elle. Devant son malheur j'avais 
sollicité un secours pour elle. Je la plains beau
coup, mais son mari c'est un gradin. 

M. Caillot, adjoint au maire, qui fait fonction 
de maire actuellement, connaissait également 
Mme Guibert. • On dit qu'elle buvait mais pour 
ma part Je ne l'ai Jamais vu ». Un client du 
débet, un récupérateur qui se rendait au uavail 
nous a confié que Guibert était un • drôle de 
moineau ». Sa femme. dit-Il, n'avait Jamais de 

§uoi vivre. C'était une femme honnête et pas 
u tout intempérante. 
Tous tes témoignages diront que la meurtrière 

était extrêmement malheureuse et même, étant 
donnée sa situation misérable, « on fermait 
l'œil ». sachant qu'elle vendait un peu d'alcool 
a ses rares clients pour trouver moyen de 
vivre. Ce crime est lacté dune malheureuse. 
Cest bien un drame de l'abandon et de la 
misère comme nous l'avons annoncé. 

La fin d'une petite vie 
La petite Innocente victime, la pauvre Geor-

gette a été enterrée hier matin La neige tom-
îit. Le petit cortège funô%e auquel assistaient 

une vingtaine de personnes s'est rendu a l'église 

Pu s au cimetière. La pauvre, petite vie. comme 
écrivait son père, a été bien courte. 
L'état de santé de la meurtrière s est amélioré. 

Elle a passé une nuit calme. On croit, de l'avis 
des médecins qui lui ont prodigué des soins, 
qu'elle pourra sortir de l'hôpital Saint-Jean, dans 
quatre ou cinq jours. De la. la mère criminelle 
sera envoyée a la prison Saint-Nieaise. 

M. Masson. l'honorable Juge d'instruction, a 
été chargé de l'information de cette tragique 
et pénible affaire qui a produit une profonde 
émotion dans le pays. A. TROGNON. 

Un homme tué par le rapide 
Calais-Bâle 

entre Avesnelles et Avesnes 
A 17 heures 37, a l'arrivée en gare d'Aul-

noye du rapide Calais-Baie, les mécaniciens 
se sont aperçus qu'un veston était accroché 
sur le devant de la locomotive et que des 
débris de cervelle y adhéraient. 

La gendarmerie de Berlaimont, prévenue 
d'urgence, a trouvé dans les poches du veston 
des papiers d'identité au nom de M. Dehin 
Ei nés;, né le 3 mal 1867, à Solre-le-Château. 

Des recherches entreprises ont permis de dé
couvrir, tard dans la soirée, le corps de Defin, 
en pleine vole, entre Avesnelles et Avesnes. 

La gendarmerie d'Avesnes s'est rendue sur 
les lieux. 

Lorsque l'accident s'est produit, le train 
marchait à % kilomètres a l'heure. 

•««se—» 

La révolte en Afghanistan 
Une armée russe commandée par 

Trotzky serait à la frontière 
Le • Daily Express > dit tenir d'un fonc

tionnaire en rapport avec la légation d'Afgha
nistan, que Trotzky que l'on suppose toujours 
en exil, serait à la téta d'une année russe 
4 la frontière d'Afghanistan, attendant les 
événements. Le journal ajoute que Sakao, qui 
n'est qu'un vulgaire bandit, n'a aucune 
chance, à cause de son passé, de voir le pays 
se rallier à lui. Il serait, en ce moment dans 
l'expectative, très embarrassé du pouvoir 
momentané qu'il possède, tandis que les no
tables afghans n'attendent que l'occasion de 
remettre sur le trôno une personnalité royale. 

L'auteur du vol des 80.000 francs 
de bons du Trésor est arrêté 

à Saint-Quentin 
Nos lecteurs ont été tenus au courant du vol 

etranae dont fut victime, il y a une quinzaine 
de jours M. Duoastelle. boucher rue de Belle-
vue. Laffaire paraissait être classée, lorsque 
ces jours-ci. un agent découvrait chez un négo
ciant de la rue a'Isle, du papier peint iden-
uquu a celui que l'on avait mis dans le coffret 
pour remplacer les bons de la défense volés. 
Ce négociant interrogé donna un renseignement 
Précis sur la personne qui était venue en faire 
l'acquisition : un individu très parfumé avec 
accent étranger. Pour la ponce il n'y avait plus 
de doute, c'était le propre locataire de M Du-
castelle, un bulgare, voyageur en parfums qui 
avait fait le coup. Confronté mardi avec le mar
chand de papiers peints, ie bulgare, un nommé 
Tohoukourslty Chnsto. était reconnu. On a per
quisitionné à son domicile, mais il n'a point été 
trouvé de bons ; la femme du bulgare qui est 
un© française, fut Interrogée a son tour et elle a 
reconnu que ces jours-ci elle avait envoyé & 
Sofia un pli recommandé assez volumineux. La 
police pense que ce pli contenait les 80.000 fr. 
dérobes à M. Ducastelle. 

Les récompense» du syndicat 
général du commerce 

et de l'industrie 
LÔ Syndicat Générât du Commères et 'de IInU-»• 

trie procédera dimanche, a la Sorbonnc. S la dis
tribution solennelle des récompenses aux collabo
rateurs dévoués et méritants des deux sexes. 

Ont obtenu la médaille de mérite arec diplôme 
dii Syndicat Général aux collaborateurs ayant nu 
moins SO ans de services dan» le même établis-
sèment : 

Chambre Syndical» On Oontectienneuri. — t -*j . 
son Henri Oavretf « Amiens, Nan*y M ft-Quen-
li- : Mme Antoine. M. Dequet MiSo L.ondeu*. 
Mlle Charles. Mme Denaln. M. Devaucbellc. n e 
Douav M. Duparmie, Mme Dupuis. Mme Emret 
til le Feret. M. Frollch. Mlle Dacneiin. Mme Ge> 
mart. Mme Oentoi M. Oenrtel, B». Otites. S OtUrj 
Ernest. Mme Grlsseiy. M. Mallart, Mme Mouret, 
Mme Roussel. M Rouysr. Mme Zlgao 

Chambre Syndical* S* l'InOuetri* a* la csuranrw 
e> e s l'art lunéreir* de Franes. — Malien Fsukert 
* Lille . Mme Daussols. Mme Cl&bàut, Urne Du-
puis Mme Oaule. Mme Gaule Pauline. Mme Lee» 
dai. Mme Sence. Mme Van Beeeelaere. Mme Van 
DonabeUe. M Vandosttennes. abne VaudeDutte. 
Mme Vanderkelen. Mme Vaneerpos. 

Syndicat Csnaral e* l'BxMrtefjen " t T n u l i l . 
— Astéries Ou Mard. * Hautmsnt (Mare) MM. 
Bokstale. Capier. Cognlaux. Cuveclé, Dcuvseacelle-
ri«. Delaunois. Delbeke. Descemp. DarUu-c. t » . 
•eau. OuTeau Adolphe. Fontaine. Gaillard. Glo
be*. Hunln, Lepotnt. Philippe, Rlbiére. Supernant. 
Vandenberghe. Vilette. 

Maison Arbal, usines d* Osuai : MM. Bailly, 
natai'.le, Couvreur, Delval. Daeoousseaux. Farina. 
Fouque. Fraacquelln. Groucby, Laliruez. Leconte 
Lofévre. Métayers. Nef. Oble» et Tangue 

Maison Bokanowski et Oie, lueou»sais» do can
nes, LUI*, Marseille. Toulon : Mme Abert Mlle 
.Vais. Mlle Bernard. M. Bourgeois Mlle Brigooi.e. 
Mlle Colonna. Mlle "ornlbert.. Mme Del. Mme 
Eustache Mme Guetllet. M. GueiUet M. Guerrier 
M Hamon, MUe Maunier. Mlle Nag-ety. M. o r 
sont. M. Pares. Mme Perettl «t Mme Vidai 

La Oolomlo Françareo S Flaumont-vaueVecrilee 
(Nord : MM. canlvet. Delhaye. Flamant, n o m o n t 
Julien Lebrun, Lefebvre. Mary, Mary Albert et 
Tliicbaut. 

Fakrlqua de For oe Mauaoujo à Louyroil fMare)i 
MM. Fontaine, Housslércs, Uevens, Poty PnlUben 
et Troté. 

MM. Cambter 

société Lou.roil et Rcoqulgnies à Leuyrotl fUM. 
ne» de Louvroil, Rocquianle». Aulney* M Haut, 
mono : MM. Baras. Brochet. Cambrsy, Basson-
viiio. Defiandre. Dcbon Delhaye, Delhaye Henri, 
Dupont, Dupont Paul. Duraux. Gobert. Oourlet, 
Grimart. Honoré. Jacquet. Loclercq, Lejeone. Le 
Sage. Magbue. Matton Minet. Monfort. Myffels. 
Renne, Soutens, stllment. vaa Operaeck. Van 

M'ambocfee. Vermeille. Warotruler Waroquler Vic
tor. 

Société deo Forges de la Frovidence à Hautmont: 
MM. Amelin. Charrue, Detryse. de Hœuvre. De-
manet, Jourez. Manroy, Réhandens, Montfort, 
Baux. Vandezande. Nenkermann. 

Société MéUllurgiqu* d* Sonello-Mauliaut* a 
Maubeuge : MM. Cartier, Deboonct, naffner. Las. 
salle, Ringotre Vincent. 

Chambre syndicale de l'Industrie ds la Couronne 
et de l'article funéraire d* France. Collabora. 
tours do la Maison Foubort et Fit* à Lille : Mlles 
Blestraeten. Btleau. Debrulle, Desplanqties. Guls-
lain Jeanne. Lenormand. Mmee Delobel, Guislaln 
Marinierlte et M. Honzê. 

Syndicat général de l'Bspertatlon Française. — 
Collaborateurs des Etablissements Arbel. Forges de 
Douai : MM. Brosse, Crétlen. Fanget. Tuilier. 

Conaborsteurs de la Fabrique d* far d* Mau-
beugo * Louvroil t MM. BouUlot, Dégrève, Gi
rard, Meunier. 

Collaborateurs des ancien* «tabliassmsnts Oreu-
yell* Arquemboura : MM. BeauUer, Chatelet. Fla-
venot. Martinet, Pangaud. 

Collaborateur d* la Maison etrnaat «t Edmond 
Lise* à Louvroil : M. Duret. 

Collaborateurs d* la Société Lou.roil et rteequl-
gnle* à Leuyreil t MM Brimont. Lenaerta. Leroy. 

Collaborateurs de le Société de* Forges d* la 
Providence à Hautmont i MM Dhoyers T'fltrn. 
Marchand. Meunier, Vandezande. 

Collaborateur, de* Ateliers d* Construction 
Schwartz-Hautmont, à Hautmont t MM. PbUlppe. 
Rouateauz. zuédaiuas dotées d'une graUflcation an
nuelle. 

Collaborateurs de le Société Métallurgleu* d* 
Smslis-Maubsugs. — A Maubeuge (Nord) : MM. 
Btrtin. Caverene. Delsart, Dutour. 

Ministère du Commerce et d* l'Industrie — M*. 
•«ailles d'honneur *n vermeil *voo dlelémo d'nen. 
neur su» oelleberateur* ayant e u moins M ans d» 
eervloee dan* 1* mémo établiseemont. — Ortambr* 
Syndical* de l'industrie et dé la Couronne d* l'Art 
Funéraire i Collaboratrice de la Maison F*ub*rt et 
Fil* à Lille, Mlle Hiruaux. 

Hauma à Hautment (Nord) : M. Moraux. 
Conaborsteurs dé la Société Métallurgique de t e . 

nelie-Maubeuge à Maubeuge (Nord) : MM. Bertin, 
Hainaut, Lapolx. 

ENCORE DES VOLS 
PANS UNE MANUFACTURE 

DE TABACS » 
Nous avons relaté hier les vols organisés, 

qui se pratiquaient depuis longtemps déjà, à 
la Manufacture de tabacs de Marseille et 
dont les auteurs étaient une surveillante et 
trois employés. 

On annonce maintenant que la police a 
arrêté Louis Auvert et Joseph David, tous 
deux surveillants de nuit à la Manufacture 
des tabacs de vanves Seine), qui ont dé
tourné pour plus de 100.000 francs de cigaret
tes de luxe. Auvert et David ont avoue que 
malgré le contrôle très sévère dont sont l'ob-
let les employés de la Manufacture, ils vo
laient depuis quatre ans. 

Un assassin s'est évadé 
d'un asile de la Somme 

Gaston Frolssart, manœuvre, avait, pour 
la voler, assassiné 6a grand-mire an 1986 

Reconnu fou, il avait été Interné la veille 
de comparaître en Cour d'assises de ta 
Somme, mai, il simulait vraisemblablement 
la folie Dernièrement, au cours d'une ins
pection de l'asile par ie Procureur de la 
République, celui-ci avait Interrogé Frolssart 
Inquiet sur les conséquences de cet interro
gatoire, Frolssart réussit à s'évader. On le 
recherche activement. 

Une « étoile u est tombée du ciel 
On mande d'Hollywood : Une artiste ciné

matographique, Lena Wlchart, Jouant dans 
un film où elle représentait Miss Ruth Elder, 
voulut, comme son rôle la lui commandait, 
s'élancer d'un avion, mais n'ayant pas réussi 
a faire fonctionner son parachute, elle s'est 
écrasés sur le soi. 

UN ACTE HORRIBLE 
de sauvagerie en Angleterre 

On a découvert dans une hutte 
/«a cadavres décapités 

i de quatre enfants 
On a dlÉoeuv-ert, dans enta hutte située à 

proximité .do Ramterd (Essex), les cadavres 
d un petit itarçon de S an* l / l et d'une fillette 
do 4 ans 1 >2, dent le père, un «gant de polioe 
on retraite depuis 1W7, «tait sorti l'année der
nière d'une; maison de santé. 

A leurs WMBI se trouvaient leurs cousin «t 
oeueine, «jt t »»>"•" «e 3 « M 1 1 et une fillette 
de t ans 1 ... Tats» les quatre avaient la gorge 
tranchée k .l*ej»e tfiun raeoir, 

Seotiana- I aetj a lancé M» mandat contre 
l'ex-pairOoeriM, qui est Agé a* SI an* et qui a 
disparu de 11 aralard depuis le crime. La poHice 
le reohercn 

38 élève» et 4 maîtres d'Internat 
du Col lège de Cambrai, victimes 

d'un corn mencément d'asphyxie 
Au cours do la nuit de jeudi a vendredi, 3S 

élèves et 4 ra, aitres d'internat du Collège de 
carçons de G», mbrai, reposant au deuxième 
étage, dans dei x dortoirs donnant, sur le Bou
levard Paul-Bea a. ont été sérieusement incom
modés par un commencement d'intoxication 
qu'on attribue il des émanations provoquées par 
le chauffage dtr l'établissement. 

Les cas sont b eureusenient. en cénéral bénins; 
la plupart des élèves, ceux appartenant aux 
erands et aux moyens, qui ressentirent les ma-
laides, purent, « c t effet, se rendre H la classe du 
matin : quelque. ? uns — des petits — gardent le 
lit. 

M. le docteur Debu, médecin attaché aa 
Collège, prévenu de suite, se rendit aussitôt au

près des malades et prit d'urgence les mesures 
que nécessitait les cas. 

Sitôt avisée, la Municipalité, dès vendredi 
matin, alla rendre visite aux élèves couchés, 
a durant plus de deux heures M. le Maire et 
ses adjoints s'entretinrent longuement avec M. 
Dément, principal, et le personnel du CèUèce. 

Sans retard, une enquête a été entreprise par 
O s personnes compétentes eu matière d'instal
lation de chauffage central. Ajoutons, à oe sujet, 
aue ce mode de chaufîase fonctionne au Collège 
de «arçons depuis plus de t3 ans. et qu'a n'a 
jamais donné heu à des observations quand à 
son bon lonctionnement P. D. 

Un des ravisseurs do neveu 
de M. Steeg, a été tué 

Deux bandits nommes Moa ou Uabbl et 
Ksen Crfouch. ont été capt ré récemment sur 
le front db Tadla. Kse.i Cdouch. qui avait 
participé à l'enlèvement de M Maillet et du 
neveu de M. Steeg. a été tué par un indigène 
rallié. 

A\i JBB555 
Adoption du projet relatif 

au privilège de la banque 
de l'A. O. F. 

Au début de la séance, qu'il a tenue ven
dredi après-midi, le Sénat a adopté sans 
débat, le projet portant régularisation de crà-
dits ouverts par décrets au titre de l'exercise 
1928. 

Puis, on reprit la suite de la discussion da 
projet portant renouvellement du privilège d» 
la Banque de l'A. O. F. 

M. JEANNEMEY proposa de réduire a 12 
annés, la durée du nouveau privilège. 

Après interventions do MM. MAG1NOT, 
LLMERY, Albert LEBRUN, l'amendement 
jeanneney fut. repoussé par 210 voix contre 
85 et l'ensemble du projet fut adopté par 257 
voix contre 38. 

Itoulx.:/ 
BOREAUX : S i , Rare de la Gare (Téleph. 9-51) — DEPOT DE VENTE : 78, Grande-Rue 

Un cyclit&e gravement blessé 
par i in automobiliste 

Sous ce titre , irons avons relaté l'accident 
au cours duque I un cycliste, M. Duquesne l u . 
lien, 82 ans, d gaieurant à Hem, avait été, a 
l'angle des rue: ; Charles-Quint et du boulevard 
de Paris, renvt x se par une auto et grièvement 
blessé. •„ , 

M. Becquart, qui. trompé par le brouillard, 
avait renversé I a malheureux, nous écrit pour 
nous prier de c £ u e « «ju'il a aussitôt après l'ac
cident, conduit, la victime : lo chez le docteur 
Harlet ; 2" ^ur les conseils du docteur Harlet, 
chei le doctei u • Faidherbe pour la radiogra
phie ; *» qu'il, l'a transporte ensuite dans la 
clinique ou docteur Descarpentries, pour 
qu'elle puisse recevoir tous les soins nêcessl-
tés par son et s t . 

» Quant à n toi, ajoute-t-U, j'étais au commis-
sariat de pol fa», rue des Arts, à lloppaix, la 
mercredi, d I heures du matin ». 

RISrOURN CS IMPORTANTES ET ErYTIEREB 
sur vos bier aï, vins et liqueurs, si vous \ersei 
•ne simple «arantie de 30 fr. remboursablo à 
vue. au siè Se de la mère des coopératives : 
• LA BRAS* IHUE ROUaUSIENNE •. 4, boule
vard d'Hallu in, à ROUBAIX. — Téléphone 1109. 

NÉCROLOGIE 

t e s orjsèq« u a de M. Alphonse Rotsaert, vfce-

Eisidettt de l'Arnlcale Beseserine, ont eu lieu 
idi derniei.'. Une nombreuse affluenec y assis. 
t. Les COM II Me, du poêle étaient tenus par MM. 

Danel, dlrec K UT de récole de la rue Delezenne : 
Richard Lejt m ne. président de l'Amicale ; %lébcr 
Sory, edjolr t au maire de Roubalx ; Vandeodor-
pe Pierre 0/inants et Cordonnier. On remar
quait dans l'i -ssislance MM. Georges Selliez, pré
sident dlioTitieur de la Fédération des amicales 
lelqucs • He n ri Wattremez. adjoint su maire de 
Roubaix : F « ul Jorian, de i'InstUut Turswt. des 
conseillers i ni micipaux. des direcleurs d'école et 
de ncHntreuit instituteurs et institutrices. 

APRIS SON INVENTAIRE 

La M o o n de Chaussures NINA 
118, Rue Arcbimède. ROUBAIX 

solde des ai ticlcs de première qualité à des prix 
incroyables 

Aper pu de quelques Prix : 
s o i LIER C'3 EVREAU fantaisies talon QQ flf) 

cuir et U t ils XV. femme Oo»UU 
SOL'LIER G IEVREAU fantaisie et £K flf. 

SOI U t » t -PORT. Xamme *TV.UU 

SOL'LIER VO tM fantaisie, femme 25.00 
Eu pantot iflrs, dilférents lots d'article» 
d'hiver sol t liquidés i des aria dérisoires 
Pour lent me. à partir de 5 tr. 75 ; 
pour bon me. * partir de S tr. Sa. 

VmnBx v ou» rendre c o m p t e 
e t v o u s s e r e z é d i f i é s 

FEDERATION NATIONALE DES MUTILES DO 
TRAVAIL. — Dimanche î7 Janvier, à 10 h. I/S, rtu-
niun meusueUc au local, rue Arcblniodu, "3 bis, 
Boubalz. 

CLUB DES X. — RCpcUUon gcnCrale a 30 heures. 

Bock Meyerbeer T"!î,.tK..S£,,
L
Mu,E« 

AMICALE DO BOLTJEVABD DUALLUIN*. — Di-
mauclio -m Janvier, do 9 h. 30 à midi 30, continua
tion du concours de jeux divers. La salio de jeux 
et de lecture <wt ouverts a tous les membres do 
l'Amicale et chauffée, 

Phonographes 
J. BARDIAUX, seule maison, 53, rue de Lannoy, 
accréditée pour la vente des appareils et disques 
Pathe. 

LUTHERIE :: I.VZZ-BAND 3 PIANO 
Facilité do paiements. — Téléphone: *7-7â 

ROUBAIX. — MAISON DE CONFIANCE 

e5oc»î.Ttis^ComTt5 
AMICALE D ES CHAUFFEURS, CONDUC

TEURS DE M J vCHINES. — La réunion aura 
lieu dlmanobe ; '7 janvier, a 6 heures du soir, 
au siège de la i ociété. 

»o,»e>o>*>*»o>a»Oj qts*/S*MS1S*)i*mSMÊS9MVSï » 

irsu FTUILLETOM OU 26 JANVIER 19». — N» 

& docGuui 
XOUJÇUL | 

ROMAN 0 fKgr. " 
ET b'iSMOUR ^JUmyïWH 

— Mais, coupable, il l'est... La comte l'ac
cuse. . 

— Soit ; mais Qui voua dit qu'an oommet-
tsnt son crime, cet nomme jouissait de la 
plénitude de ses facultés ? 

Pierre Morgand frissonna 
— O serait norrible, dit-il. Ainsi, voua 

croyez, aue Roscoff aurait profité da la ma. 
iadie de cet homme... 

— Je ne crois rien, mais J« suppose tout 
— Et que compte»-vous faire? 
— Ecoutez. Tout ce qui s e passe ici main

tenant est un secret que nous gardons 4 
nous deux. Je n'ai rien dit S M. Poulverel 
de mes soupçons, cela sur votre prière. 
Continuons donc puisque cela sembls réus
sir. Moi. je ne puis m'absenter de Foucbe-
rolles. en ce moment, pour deaz raisons : 
la première, c'est que le comte de Miremond 
est peàsotinier dans ma maison et qu'il peut 
•voir » s o i n de moi j J» aeacnde, « e t eju S-
ehe>7iie instant M. r»iei»N^d •'•ffcJt—^ 
der pour un wppMHe**A doridtlêtA. Vous 

WBmaemBasKsmessmmaaBBBmmmmÊm 
trouver le docteur Tardieu et vous le 
prierez de vous donner son opinion sur les 
propriétés de la poudre que voue lui remet
trez. Ses propriétés sont peut-être, après 
tout, inoffensives et il est possible que ce 
soit tout bonnement de la quinine. Vous 
serez, là-dessus, renseigné tout de suite. 
Alors, vous reviendrez, nous aviserons, car 
j'attendrai votre retour et je ne ferai rien 
avant que vous soyez revenu. 

— Et Jean More, que deviendra-t-il ? 
— Ne craignez rien pour lui. Voua allez 

voir. 
U se retourna vers le fermier : 
— Monsieur Jean More, il me faut, avant 

d'ajouter toi 4 tout ce que vous m'avez dit, 
un renseignement que nous ne pourrons 
obtenir qu a Paris. Donc, jusqu'à demain, 
considérez-vous comme prisonnier et ne 
bouges pas de la ferme, sous quelque pré
texte que ce so i t 

— C e s t bien, dit le paysan toujours do
cile, vous pouvez étra certain que je vous 
obéirai. 

— lisais pour être sûr qu'il ne vous pren
dra pas quelque velléité de jouer de la file 
de l'air, Je vous demanderai la permission 
d'installer auprès da vous en de vos amis 
du château.» 

— Oui? 
— Caradec, qui est ici à la porte. D vous 

tiendra compagnie, afin que le temps ne 
vous paraisse pes trop long et si le cœur 
vous en dit et que vous n ayez pas som
meil, il vous racontera, des histoires de 

SABLE des Flandres 
—« BISCUIT* GESLOT et VORIUX n— 
s*t*»»sS>ad*»*>»»»*»M e»SflJSs» ,»»ts*»)SSSSa»S»*s»e»a 
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CERCLE SYMPHOMQIE DELEZENNE. - Dl-
manche répcUUon générale a u siège. S 9 b. 1/2. 

SYNDICAT DES CONTREMAITRES ET TECHNI
CIENS DE L'INDUSTRIE. — Dimanche *7 janvi.r 
1B39, S 0 b. Up très précises au siège. 1. rue du 
Moulin a Roubaix. Paiement de» cotisations pour 
les sections, pelgnage, teinture et appret. 

X * A ' V » £ I T J S » E X » S 
DU CONSTRUCTEUR A L'ACHETEUR 

200 machines chêne ou pichpln. dont 50 mo
dèles (avec volant, lia fr.. avec moteur 
465 tr.), tordeuses 13 plus grande largeur, 
100 fr.. garantie 5 ans : ». OLIVIER BRAS-
SART, 168, rue «o Paris, TOURCOING (près 
Gare des Francs). 

On porte à domicile (gratuitement). 

HARMONIE DES ACCORDEONISTES BOUBAI-
SIENS. — BcpétUon générale et rentreo des carneu 
de tombola, a 9 b 30 au local l is. rue du Pue. 

CLUB ROUBAISIEN DC CHIEN DE DEFENSE. — 
Dimanche 27 laurier, de 8 4 11 b. : mardi et jeudi 
da 18 » 21 beures : séances de dressage avec 
l'homme d'attaque ; do service, M. Detmettre. 

Dimanche, à partir de 10 b. 1/2, remise des certes 
1939. A 11 heure» : réunion générale obligatoire. 

Denisnde/- la a voire électricien ou aux 
Etabl issements DESMET.I26 bis.r. Sol lcrino. Lille 

Jean. 52. — Solange Viilais , 2 jours, m e !iis»i:il 
18. — AonoMne Demoulln. s3 ans. rue Rubens, 
106 — LmUe \ eldcine-ns, St ans. n;e Dattbenl.irt 
136. — Joseph Decuyper. ?S ens. rue de Blaaoïie-
niaiile, 37. — Louis Uénard 7i an-, rj> l̂ « 
Lon.auos-Haies, 19S. c. Watteeu. ». — Mine 
Houltekim. 62 aiis. rue de la Gonlerence. 9 lis. 
Giistave IJuboii. t mois, rue de* Lon^ues-llai-s. 
132. c. Dtisutter. j . 

FUNERAILLES 

^TiffJf. u r i e d'assister aux CONVC1 «T PVNS. 
RAILLES de 

Medam* Leenla Bsther CAZE 
VauTe de M. Jules HOET 

décûdee a Lille, te 9t Janvier IP9), à l'dg* de 
qaatre-nnirts ans. au domicile de sou gendre 
M tt:.urtce P I . A : LB, Secretalie Ceisrral de '• 
Maine de Lille. 

Le Convoi s'assemblera i ARMENTIÊRES ta, rue 
do Roubaix, Dimanche » , A t heurs* 1/4, pour 
jo rendr» au CimeUere ds cette vUle ou aura lieu 
l inhumatlon. 

De la, part de u Famille. 
Selon la volonté de la défunte, on est orl i d*> 

n envoyer ni fleurs, ni couronne* »»»»»•« 
Le présent avis tiendra lieu de taire-part. 

WATTRELOS 
EN L'HONNEUR DU DOCTEUR VICTOR IjE-

PLAT. — Demain dimanche, aura lieu à 11 b 
la réception officielle, à l'Hôtel de Ville, de 
M. le docteur Victor Lcplat. réuemmtnt pro
mu chevalier de la Légion d'honneur. La Mu
sique municipale prcteia aon concours a la 
cérémonie. 

DON AUX HOSPITALISES. - i ,* Cumit* de 1* 
Soçléw ue grmnasMque . La patrtols a verse 
à 1 Economat des Hospices, aji profit des Hospita
lises, le somme de «0 Ir., vrorfun u* la vente de» 
iroirrainmes du concert annuel irco . e u e .jtiéu» a, 
orsanisé. -~»-= <• 

A LA MUSIQUE MUNICIPALE. _ Les musi
ciens sont plies de se trouver au local, en te
nue, avec instruments et petit cahier, demain 
dimanche, à 10 h. 30, pour la réception offi
cielle de M. le docteur Lcplat, â l'Hôtel ds 

AMICVLE DU CENTRE. — Demain, diman-
clie, à 10 h. 30 précises, à à IVcole. assernblée 
générale annuelle du l'Ainioale. 

AUX GAIS ROSSIGNOLS. — Aujourd'hui sa
medi, 26 janvier, a 31 h. 30, répétition séné, 
raie, au siège. 

ETAT CIVIL. — Haiseanoes. - Louis Dé
cante, rue du Nouveau-Monde, t>3. — Jacque
line Lefabvre, rue de la Baillerie. 1r9. 

Publication do mariage. — Raymond Day-
nioy. employé au ch»min de fer, rue de Bou
logne, 9 et Beitlie Vandcliende, moulineuse. 
rue de Nantes. 42. 

D*eos. — Léon Debuyschere, 8 mois, rue de 
l'Union, 2ti6. 

WASQUEHAL 

MAINTENANT... 

JE VOIS CLAIR! 
aràes i > 

^-—7 J O S E F R I B O U R G 
Opllolen-eeeciellate 

*-- w A rOptomôtre " 
« / « us. «Vaaslosae. «ouSAIS 

LUNETTERIE OPTIQUE 
OROOKNANCIS - RSPARATIONt 

ETAT-CIVIL 
Nai**aiuZ6. — Alfred Deaspé. rue du Fresnoy, 

63. — Antoine Hcerman. rue d'Arcote fi. Joye, 
17. — Nelly Lombaere. rue Voltaire, 47. — Fran
cis Stockmaii, rue iLemirc, 1. — Claude Ssmeln, 
rue de Bouvines, 61.— Martine Piat, avenue Gus-
lave-Delory, 7. 

pubticalton*. — A4ipbonse Gaegner, quartier-
maître et Vellv Catteau. bonnetière. — Gearges 
Bo.cplepow. manoeuvre et Julia Witek pelgneuse. 
René Fllpo. s. p. et Magdeleine Delanno%' s. o. 
Philippe Anton'.uk, maçon et St/çoanle Pochod-
zaj. Journalière. 

Dfcès. — More Loens, 4 mois, rue d'Alsace, 
s a — Mario-Louise Deboosere. 80 ans, rue St-

B>SB9BBaTaToTs>TsxaxeTèBToaaToTs>e^^ 

AUCUMSKT UE TRW vu.. _ i * chJrreiier Ai-
div Dure/, fi ans, demeurant a r;crs. K. rue Jute* 
Boucly, au tervlce de l'cnireprtîe Lepers-Delour-
tno. a et* picjet* en bas de aon venu ule rantn. 
slons multiples du dos et de la rêffion lomùalr In-
caiiaci'.é de travail d* l î iouti. 

HARMONIE LA -JF'NF; PKAHCK. Ceviir sa-
int«li. a VO li .jj, i-e;»;titiijn pênej'Jl£ nu sieae. 
t. me de» ruias. 

RETRAITES OUVRIl^tES. — Le» UtuUires d* 
U ictralt* ouvrière sont, pr i» d« psjsser * L* Mai
ne , ss guichet, le plus iAt possible, pour stgusr 
leur certificat de vi» QUI leur permstti* de perc»)-
volr leur retraite dans les premiers jours ou fé
vrier. Ajoutons gué les titulaires reœvront l a u r . 
mentatton de 5, fr. ou *1.» prévue par U to: d»' 
30 décembre tus». . 

, • • • ' I I * " 0 " * u x VlEILLAao». - T«K ne»'-, 
laids DénetlcUires de la loi du M juillet tSfa. 
e . possession d'une carte grise dont toutes MB 
cases de paiement sont remplies, sont prie» de 
passer a U Mairie, ter (TUiebet. le plu* tôt pos
sible, pour le rcnonveUement de leur carte. 
' DUCASSK A PIERROTS. — Dimancbe a» et Uia-
di <M janvier, grande docaesea Dierrou t**m 

Gaston Dumoulin, I, rue terSi.^^ 

ETAT a v i L . - Nalsean*. , Geraid Dss>o*. 
impasse Jjwouier. rort Chabrol, l iV^ •»•»#»»*, 

T O U F F L E R S 
LA FRAUDE. — Deux préposes des douanes B»! 

•ensy et Besqueiie. ont arrêté deux rxaaàêuaT 
FMjcois Débrayer, chantteur. 24 aiw r u e t o ^ i 
a Wattrelos. st toclea U a u t a t H B a i i teimS,. 

renfermaient chacun so kilos de tabac étr*»5èr. ' 

FL£RS»BOURG 
QUI3LLE EST CETTE MAIN CRIMINELLE t 

-~ Nos lecteurs se souviennent que, le jour do 
l'An, un incendie détruisit un hwngar de U 
ferme de M. Louis Dewas. L'enquàte ht suppo
ser que la malveillance était la cause de i e 
sinistre. Or, dans la nuit de mercredi a jeudi, 
ainsi eue nous l'avons relate, une meule de 
30.000 kilos de paille, appartenant a M. Loridan, I 
fermier, fut complètement détruite P*r les flam
mes. De l'avis unanime, la malveillance serait, 
une fols encore la causa initiale de ce autlstre. 
Voilà donc deux incendies qui, en l'espace do 
trois semaines, ne peuvent être expliques. 

M. Arthur Cardon, le tout dévoué ffarde-cham-
pétre. est sur les dents. La population sait avec 
quelle confoience 0 remplit son devoir. Souhai
tons que sa sagacité permette de découvrir le ou 
les brutes qui semblent prendre plaisir k dé
truire le bien dillidlcment acquis de c e bra\ea 
sens. 

marin. II «m sait A» tontes les douleurs é l grtrW naedecin. 
ne se fera pas prier. 
". -e- Cast »x>tr droit de me aurveUler et de 

JUÊX9lSn*BiAa K^uîiODâs Je aateral t>ea un 

pas hors d'ici, quand bien même, le feu se
rait S la terme, 

fit il ajouta tristement, la tête baissée : 
— Il (sut au moins que je vous preuve, 

par ma bonne volonté, que si je puis cou
pable, ce n'est pas ma faute. 

Flanquart appela Caradec auquel il donna 
ses instructions. 

Le vieux marin dit seulement : 
— Entendu. Compris. 
Puis il bourra sa pipe et c'assit philoso

phiquement sur un tabouret. 
Pierre et Flanquart sortirent, et en s'éloi

gnent ils entendirent les verrous et les ser
rures qui grinçaient. 

C'était le marin qui fermait les partes. 
Flanquart regagna Foucherolies, pendant 

que Pierre Morgand prenait ses dispositions 
pour s e rendre a Paris, sans perdre de 
lampe. 

— Ne flânez pas trop en routa, lui dit le 
commissaire en souriant, car jfl vais voua 
attendre avec impatience... 

Le lendemain .dans l'après-midi, Pierre 
était d e retour. 

Flanquart. qui n'avait guère dormi cette 
nuit-la, et qui «tait resté aux «guets, 
lapercut et accourut aussitôt. 

— Etes-«tous renseiiîné? deraanda-t-il. 
— Oui 
— Racontez-moi vite ce que vous savez. 
Pierre était allé dans la matinée trouver 

le docteur Tardieu qui! avait eu la chance 
de rencontrer chez lui. 

U lui avait exposé robje. de s s visite. 
. — . Montres-moi cette-poudre, avait d * le-

t Ptorre (ai .tendit fe. 
rit, flaira » txwdjB. ie prit, Ma 

riTttvrta^ 

— Attendez-1 îoi on quart d'heure, dit-il... 
voici des Journaux et des brochures pour 
vous occuper h andant que j'analyserai ceci 
dans mon labcs atoire. 

Le savant na fut pas plus d'un quart 
d'heure. 

— C'est de t a poudre do stramonium, 
dit-il. 

— Quelles eir, sont les propriétés ?... 
— C'est un pe >ison. quand elle est prise à 

certaine dose... h dose plus petite, c e s t un 
excitant très viol ent, capable de troubler Bes 
facultés même les mieux équilibrées, Ida 
denner la fièvro, d'engendrer le délire, un 
délire furietrz q i | etquefois, enfin de changer 
un homme sage' et calme en une sorte de 
fou dangereux cl ipable de brutalités... 

Et lorsque cette poudre est absorbée 
par un malade, I éja atteint de fièvres pério
diques? 

— Cela peut |m -oduire des désordres très 
graves et cela | sut même occasionner la 
meut 

Morgand avait remercié le savant et avait 
pris congé de lu L ayant grande hâte da re
venir è Faucher b lies. 

Tel fut le récit que fit le jsrflie hornnae au 
commissaire. 

FUnquart den «inda : 
— Le docteur I ardieu a-t-il employé toute 

la poudre, ou b i » en avez-vous rapporté 
quelque peu 1 

— Voici ce qu'l I en reste. 
— Merci. Je c: n JIS que cala suffira. 

; _ Quelle est satre idée? 
i - «te vej*xJ|u^tv *m Jean More lui-même 

<l*r M. IrTJscpff. te 3SMi j'ai 

TROISIEME PARTIE 

LES MORTS SE VENGENT 
1 

L'hiver finissait, et déjà le soleil était plus 
chaud. Le printemps, précoce cette annej-
la, s'annonçait par quelques belles jour
nées très douces. Les' oiseaux recommen
çaient S chanter dans les arbres. La nature 
s'éveillait de son engourdissement. 

Blanche, complètement guérie, sortait 
maintenant, et la comtesse, quoique 1res 
faible, se montrait depuis quelque temps, 
quand le soleil brillait. 

Celle-ci ne s'était pas remise de l'épou
vante que la mort du comte lui avait causée, 
parfois, et alors qu'elle semtis i t dormir 
tranquillement, assise en son fauteuil, eue 
n'avait plus la mémoire toujours présente 
des derniers faits qui s'estaient passés, aile 
était comme hébétée, cherchant a se rendre 
compte et n'y parvenant pas toujours. 

Or, un Jour qu'elle était tout près du par-
rort, enfouie, bien emmitouflée dans s e s 
fourrures, au fond d'un larfje fauteuil, où 
elle disparaissait presque tout entière, Ros
coff s approcha d'elle. 

— Commerit vous portez-vous e t m v 
t in? 

—r On dirait que je vais un peu mieux, 
répondit-elle avec un sourire triste. 

Il lui prit la main, lui téta le pouls lon
guement 

-«-Oui, moins dé fièvre que les jours «vè» 
cédents... Et la n a i n est plus fraîche... le 
bisfW est plus cmlroe.„ les yeux motus fati
gues.. . encore oueloue team* et yjgnf i 

Il resta silencieux devant elle, se conten
tant de la regarder avec une pénétration 
singulière, puis : 

— Je voud/ais vous perler Cf. cheeee 
graves, dit-il, très bas. Auries-vous la force; 
de m entendre ?... 

— Je le crois. Mais qu'avez-vous Uonc a 
me dire ?... 

— Veuillez prendre mon bras jusque clie* 
vous. Ici, j'ai peur qu'on ne m entende. ' 

Il cariait sur un ton tout a ta fois doux tt 
impérieux. 

Elle obéit machinalement, se leva avec un 
soupir, oonxne si elle eût regretté de quitter 
ce bon et gai soleil qui la réchauffait, «t 
tous deux disparurent. 

Quand ils furent seuls, Roscoff s'approeà* 
d'elle, lui prit de nouveau la main — non 
plus comme modem, mais comme amant, 
cette fois — et la garda dans la sienne : 

— Ma chère Marguerite, dit-il, tous les 
malheurs qui vous ont frappée depuis un an 
ne m'ont pts trouvé indifférent. Vous avez 
dû voir que l'en souffrais autant que vous, 
et cependant le baron de C>*weoeeur et votre 
fils Maurice étaient des éUangers pour 
mot . 

— Puisque vous m'aimes, Miobel, je n'ai 
rien vu lé d'étonnant. 

— Je. vous aime, Marguerite, autant qu'au 
premier jour; il me semble métne que je 
pourrais dire que je vous aime davantage. 
car l'affliction ou je vous vues a 
mon affection pour vous . . Et c'est 
parce erse Je vous aima ainsi que 
vou» faire part dun profet « o e ~ 
qui eombJerait m e t vœux et aoni 
t ion ne eetnend. ceoajia v a » . 
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